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Avant Propos

L'idée de cette œuvre est d’abord née du constat suivant : « Moins d’une entreprise africaine sur dix possède une plateforme web ». On est dès lors entrainé à chercher les raisons de cette absence remarquable de nos entreprises sur le plus grand marché du monde. Elles sont diverses et vont du faible taux d’instruction des populations à la méconnaissance des techniques du web. Ceci résulte du manque de documentation adaptée à nos besoins, d’où l’idée d’un guide pratique qui accompagnera le novice dans les différentes étapes de la conception.

Cette œuvre se veut être d’une part une contribution devant permettre de booster les vocations dans les domaines des nouveaux métiers de l’internet et de l’autre permettre à toute personne « curieuse » de créer seule son site internet. Aussi elle contribue à la définition de voies et moyens pouvant emmener les entreprises locales d’Afrique à mener des opérations de visibilité sur la toile, afin de profiter de ces opportunités qu’offre le réseau mondial.

Des difficultés n'ont pas manqué. Elles concernent particulièrement la dernière partie du livre, qui conduit le lecteur dans un monde de vocabulaire technique. Ces difficultés ont surtout été d’ordre linguistique, d’autant plus que la majorité des « mots du webmaster » est en anglais. Trouver les correspondances de certains mots ou expression en français n’a pas été quelques fois petite gymnastique.

Ce livre est aussi nourri de l’expérience acquise dans les cours successivement appelés Langages, Algorithmes et Programmation, Informatique Théorique, Calcul et Programmation et enfin Algorithmique, que j’ai pu donner à l’Institut Supérieur des Sciences et Techniques Informatiques et surtout dans le cadre du programme « Web-Emploi » au Bénin.

 

Selon la formule consacrée, les erreurs et coquilles qui restent et je sais, statistiquement, qu’il y en a encore beaucoup sont toutes de mon seul fait. Je suis par avance reconnaissant aux lecteurs qui voudront bien me signaler celles qu’ils auront pu remarquer. J’essaierai de tenir à jour une liste d’errata, accessible à partir de ma page web.

 

Sylvain GOURANE

Burkina Faso, Septembre 2016
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Préface N°1

En 2016, le Web est devenu indispensable… S’il est commun de faire que « Les données seront le Pétrole du 21ième siècle », les sites web en seront le Derrick.

Avoir un site web est ainsi devenu indispensable même pour une TPE ou un Freelance.

D’une part car le réflexe est pris : quand on a besoin d’une entreprise, d’un service… on utilise son PC, et bientôt son smartphone ou sa smartwatch…

D’autre part, via le Web, une petite entreprise peut lutter contre les plus grosses, via la visibilité sur Google, via les media sociaux…

Pourtant trop de personnes pensent que créer un site web c’est compliqué… que cela nécessite des connaissances techniques avancées.

Or ce n’est plus le cas : il n’est plus nécessaire d’être informaticien pour créer et maintenir un site web. Avec des solutions de création de sites web comme Wordpress, les superbes modèles de sites disponibles pour quelques euros sur ThemeForest.net, les milliers de plugins gratuits pour ajouter des fonctions sans connaître l’informatique…

Dans ce contexte, ce guide écrit par Sylvain GOURANE a l’avantage de démocratiser et désacraliser la réalisation d’un site internet.

En effet dans les 160 pages, il explique de manière simple comment créer un site web, sans entrer trop dans la technique, mais suffisamment pour que Monsieur Toutlemonde puisse débuter la création de son site web.

Ce livre conviendra parfaitement aux personnes qui ont peur de se lancer sur le web, ou qui veulent reprendre la main sur leur site internet, et gagner en autonomie.

Fréderic CANEVET

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Préface N° 2

Préfacer un ouvrage d’une si haute tenue technique et scientifique, pour un analphabète en matière d’Internet comme moi, c’est un peu comme demander à un aveugle de vanter les mérites d’une belle personne : notre meilleur atout sera d’user de l'intuition et de l’empathie. Si l’on met de côté la prétention, je dois dire que cet exercice est comme un défi pour moi, mais aussi une invitation à oser me plonger dans un univers qui nous environne, qui nous conditionne et qui nous ouvre des perspectives insoupçonnées. Le monde d’aujourd’hui et encore plus le monde de demain, appartiennent à ceux qui comprennent ce nouveau langage et savent s’en servir pour communiquer, diffuser et influencer. Je vois bien combien le monde des arts et du théâtre en particulier sont redevables à l’informatique pour les progrès et les innovations les plus remarquables. La jeune génération de créateurs dans les domaines des arts ont déjà commencé à prendre d’assaut cette citadelle. Des opportunités nouvelles s’ouvrent à l’échelle nationale et internationale.

Nous voulons dialoguer avec le reste du monde, nous informer et informer les autres sur ce que nous faisons. Nous voulons échanger nos expériences, valider nos réalisations et nos créations, partager, enseigner, créer des communautés de pensée et d’action. Le Web nous offre toutes ces possibilités pour peu que nous soyons à même de décoder les signes et les techniques d’élaboration de nos pages web. Le travail entrepris depuis plusieurs années par ce jeune chercheur en informatique monsieur Sylvain GOURANE est du genre d’innovation qui font progresser la présence africaine sur l’ensemble du réseau mondial de l’Internet. En mettant à la portée des plus simples utilisateurs les clés de la création et de la diffusion sur Internet, il offre des voies nouvelles de développement pour les créateurs, les webmasters, les artistes, toutes les professions pratiquées dans nos pays. En ce sens cet ouvrage devient une contribution considérable au développement tout court du Burkina Faso et de l’Afrique.

 

J’espère que tous ceux qui se sentent comme moi quelque peu intimidé par ce monde ésotérique avec ses signes et ses langages oseront franchir le pas pour accéder à une bienfaisante initiation qui leur apportera les armes nécessaires pour se battre et sortir vainqueur dans la nouvelle planète mondiale de la toile. L’auteur a besoin de nos retours et de nos témoignages pour lui permettre d’aller encore plus en profondeur et avec une plus grande finesse dans la recherche de modules d’initiation adaptées à nos différentes réalités sociales, techniques et professionnelles. Les exemples et les témoignages que nous lui ferons parvenir l’aideront à parfaire les contenus et la forme de son travail. Si la première et de la deuxième partie de l’ouvrage « Le webmastering passif de A à Z » familiariseront le lecteur aux codes de l’écriture informatique appliquée à la création et à la gestion des dites Web, la troisième partie du livre met la conception et la réalisation concrète des sites web à la portée du lecteur lambda. La quatrième partie sur la monétisation ouvre des perspectives très intéressantes susceptibles de rentabiliser la présence sur Internet de nos produits. Parce que nous ne doutons pas que cet ouvrage recevra un accueil enthousiaste, nous exprimons nos félicitations et nos encouragements à Sylvain GOURANE, et invitons chacun à devenir un maillon créatif de la grande famille des internautes et des créateurs informatique du Burkina Faso et de l’Afrique.

Prosper KOMPAORE

M .A. d’art dramatique

Université de Ouagadougou

 

LE METIER DU WEBMASTER

I. Un peu d’histoire

Avant de vous parler de Webmastering, il est primordial pour vous de connaitre la genèse de l’outil qui a occasionné sa naissance : l’internet.

Internet, internet !! Voici un mot qui a au moins été prononcé par la moitié de nous. Quand je parle de nous, il ne s’agit pas du nous lecteurs mais de nous habitants de la terre. Un mot pratiquement récent mais qui a su s’imposer. Au moins 1 sur 2 personnes sur cette planète a déjà utilisé ce mot. Depuis sa création, Internet a connu une croissance exponentielle. Les statistiques nous en témoignent. En 1984, on estimait le nombre d’ordinateurs connectés à 1000, en 1987 à 10 000, en 1989 à 100 000 et que la barre du million a été franchie en 1992. En 1996, 10 000 000 d’ordinateurs étaient connectés et en 1999, on recensait 200 000 000 d’utilisateurs dans le monde. Ces chiffres en disent long sur l’appropriation de l’outil par les consommateurs. Maintenant revenons sur les grandes étapes de la création d’Internet.

Comme la majorité des révolutions, l’internet a une origine que nous dirons un peu militaire. En effet à la fin des années 1960, en pleine guerre froide, les autorités militaires américaines se sont rendues compte de la vulnérabilité de leur système de communication. Il fallait résoudre ce problème pour avoir l’avantage dans la guerre. Le Département américain de la Défense conclut alors de travailler de concert avec les universités à la conception d'un système de réseau fiable. Cette collaboration se concrétisa avec la création du premier ancêtre d’internet connu sous le nom d'ARPAnet. En 1972, Ray Tomlinson mit le courrier électronique. La même année fut organisée la Première démonstration publique d'ARPAnet à l'International Computer Communication Conference (ICCC) dès lors appelé Internet.

Ensuite la fin des années 1980 vit l’expansion de ARPAnet à grande échelle avec la mise en place de cinq centres informatiques surpuissants par la NSF (National Science Foundation). Le système rencontre un franc succès et s'ouvre au trafic commercial au début des années 1990 avec l’avènement du web.

Les grandes dates de la création d’Internet

Parmi les étapes importantes de la création d’Internet, on retiendra les dates suivantes :

♣1962 : début de la recherche par ARPA, un projet du ministère de la Défense américain

♣1969 : connexion des premiers ordinateurs entre quatre universités américaines

♣1971 : 23 ordinateurs sont reliés sur ARPAnet.

♣1973 :l'Angleterre et la Norvège rejoignent le réseau Internet avec un Ordinateur par pays

♣1979 : création des NewsGroups (forums de discussion) par des étudiants américains

♣1982 : définition du protocole Tcp/ip et du mot "Internet"

♣1983 : apparition du premier serveur de noms de sites

♣1990 : disparition d'ARPAnet

♣1991 : annonce publique du World Wide Web

Depuis sa création internet a bouleversé le monde aussi bien dans la gestion de l’information que par le changement des habitudes de ses utilisateurs. Tout est maintenant lié à la consultation via internet. Du simple itinéraire à la réservation d’un hôtel en ne bougeant pas d’un « pied » traduit l’importance de la place que cet outil s’est taillé dans nos habitudes. Est-ce bon ou mauvais ? La réponse est relative d’un utilisateur à un autre.

Par ailleurs de l’internet est né l'extranet, et l'intranet, qui est un réseau interne à une entreprise. A un domaine incontournable, des métiers d’appui. Une chose est sure : après avoir chancelé au début des années 2000, le Net est devenu adulte et offre maintenant de belles perspectives. Ca recrute sec d’autant plus que les cursus sont encore assez rares et certains déjà reconnus. De nouveaux métiers ont vu le jour. Sous d’autres cieux il est question des «écoles des métiers de l’internet » à l’image de EEMI(Ecole Européenne des Métiers de l’Internet). Parmi ces métiers on peut noter les cybermaciens, les webmasters, les analystes de trafic, les webmarketeurs, les webjuristes, les documentalistes web,les webarchitectes, les veilleurs stratégiques multimédia, les ingénieurs de la communication digitale, les consultants SaaS, les consultants SMO, les correspondants informatiques et Liberté, les FabManagers et les intégrateurs. On a donc dépassé ce temps des aventures et de l’expérimentation. L’internet s’est professionnalisé et offre à tous, surtout aux sans voix l’opportunité de s’en approprier. Parmi ces nombreux métiers, un reste à cheval entre tous : le webmastering. Un domaine si vaste, mais un domaine passionnant. Un domaine que vous apprendrez à connaitre tout au long de cet ouvrage.

﻿

II. Le Webmaster

1. Définition

Etymologiquement le mot Webmaster est la composition des mots anglais « Web » et « Master ».

Web : communément appelé World Wide Web (toile) est la plateforme du réseau des réseaux et Master : Maitre en français.

De ces deux mots, on définit le webmaster comme le maître de la toile. Il est celui qui créé, anime, développe et administre une plateforme web sur internet. En fonction de l’entreprise il réfléchit et définit la stratégie web. Autrement il est l’administrateur de la stratégie web d'une société. Bref, il est le « maître » web dans la société. De la qualité de son travail dépendra la réussite du portail. Face au défi qui lui est imposé, le webmaster doit savoir presque tout faire.

2. Rôles du webmaster

Le webmaster est responsable des plateformes internet, intranet (réseau interne à une entreprise) et extranet (intranet accessible aux partenaires) d’une société. Depuis l’introduction du web dans la gestion des entreprises, le site web est devenu incontournable pour elle. Ce site web représente la société dans son ensemble sur le réseau. Le webmaster réfléchit à l’architecture générale du site, à sa charte graphique et à l’articulation des contenus.Il conseille ensuite l’équipe sur les choix technologiques à opérer :

•le matériel;

•la solution d’hébergement ;

•ou encore les logiciels à employer/déployer

Auparavant, le rôle du webmaster se limitait à enchainer des lignes de texte HTML. Mais de nos jours il peut même se retrouver dans la peau d'un rédacteur. Pour ce faire il est amené à développer des aptitudes à la rédaction, à la communication, un sens du graphisme, de la mise en page et enfin des compétences en développement.

Il intervient à tous les niveaux du projet web de l’entreprise. Lorsque la plateforme est en ligne, le webmaster est chargé de la SEO et de sa sécurité contre les intrusions. De l’analyse de l’audience au développement de nouveaux outils attractifs il se doit de rester attentif aux demandes et remarques. Il développe sans cesse des améliorations, et anime la plateforme via les forums, les commentaires, les campagnes de sondage l’organisation de jeux, etc.

Selon sa disponibilité il peut aussi être amené à piloter l’activité éditoriale. Il peut rédiger les newsletters et assurer l’actualisation des contenus. De toute façon c’est lui le garant des publications et de leur intégrité.

3. Conditions de travail du webmaster

Avant tout il faut savoir qu’un webmaster peut travailler en équipe dans une entreprise, en agence ou en freelance. En agence tout comme en freelance le webmaster officie pour plusieurs partenaires clients. En entreprise il est « réservé » uniquement à la plateforme de la société. Dans tous les cas, quand il n’est pas en activité extraprofessionnelle il est dans un environnement informatique dans son bureau devant un écran. Il doit connaitre bien et parfaitement

•les différents environnements informatiques ;

•les systèmes d’exploitation

•les réseaux informatiques ;

•les langages de programmation ;

•les Frameworks et logiciels...

Quand on envisage opter pour ce métier, on ne peut que dire adieu à la paresse. Ce métier doit être plus une passion qu’une nécessité. De tous les métiers qui existent, il est l’un qui demande à l’exerçant un énorme sacrifice de veille. Un exemple: dans la mise en œuvre d’un projet web le webmaster est amené à coordonner de nombreux intervenants:

•le directeur technique et l’équipe de développement pour l’aspect technologique ;

•l’hébergeur du site ;

•les graphistes ;

•le directeur artistique ;

•le responsable éditorial pour les activités graphiques et éditoriales ;

•le chef de projet ;

•les clients...

Waouh ! Tout ce monde ? Eh bien oui parce qu’il est le premier responsable de l’entreprise sur le web : son directeur général. C’est pourquoi le sacrifice en temps pour les concertations avec tous ceux qui fournissent le contenu quel qu’il soit lui est une « obligation ». Pour les futures vocations, sachez tout simplement que ce métier doit être une passion.

4. Cursus Scolaire

Pour devenir webmaster, il est demandé aux vocandis un minimum de bagages intellectuels. Il est fréquent de lire que pour être webmestre il faut un cursus académique classique comme :

•le BTS communication et industries graphiques, option études et réalisations graphiques ;

•le BTS communication visuelle, option multimédia ;

•le DUT informatique, option génie informatique ou option imagerie numérique ;

•le DUT services et réseaux de communication.

•la licence professionnelle multimédia;

•le master arts et technologies de l’image virtuelle les licences professionnelles "création multimédia", "activités et techniques de communication" ;

•les masters professionnels ingénierie du multimédia, informatique, réseaux multimédia-internet.

Avoir fait ces formations vous rendra assez solide mais il est possible pour celui qui veut devenir webmestre avec son baccalauréat de réaliser son vœux ; Eh oui !! Pas d’âge, pas de sur-profession. Aujourd’hui, il est encore tout à fait possible de s’orienter (ou de se réorienter) vers le métier de Webmaster sans même avoir le bac, quel que soit son métier actuel. Il est évidemment préférable d’avoir un niveau de connaissance de l’univers du Web, ou encore quelques notions d’informatique. La bonne nouvelle est que certaines formations orientées offrent de réelles opportunités et permettent au plus grand nombre de pouvoir faire ses premiers pas dans le Webmastering.

Une simple curiosité a amené certains à devenir les premiers webmasters milliardaires du monde ; Pourquoi pas vous?Qu’il s’agisse d’un fonctionnaire en service ou à la retraite, la reconversion est toujours possible. A priori, tout le monde, à tout âge, peut devenir Webmaster. Il s’agit alors d'avoir cette volonté et de s’y mettre même si vous êtes déjà entrés sur le marché du travail.

Alors, si vous trouvez ennuyeux votre métier actuel, s’il ne vous procure plus aucun plaisir, si vous ne vous voyez pas travailler encore 15 ou 30 ans dans le même domaine et avez envie d’épicer votre parcours, le métier de webmaster vous plaira assurément. La magie avec ce métier est que vous n’êtes pas obligés de démissionner de l’autre, car compatible, il l’est avec tous les autres.

5. Pré acquis du Webmaster

Pour introduire ce point je vous laisse lire le témoignage de Frank Totty créateur du blog chinois de chine à la huitième conférence des webmasteurs WP:

‘’ Mon histoire avec le Web commence à l’époque de Windows 95 et Windows 98. Alors que j’avais un peu plus d’une dizaine d’années, j’ai découvert la suite office et publisher. J’avais déjà des grands rêves, non pas de célébrité, mais d’être vu. J’ai donc créé mes premiers sites publisher avec un 333Mhz overclocké par la suite si ma mémoire est bonne, en local.

Puis vers mes quatorze quinze ans, j’ai découvert WordPress. Je ne sais plus quelle version c’était, mais à l’époque ce n’était pas si simple d’avoir des documents du HTML. Néanmoins je trouvai un tout petit bouquin dans une librairie qui me permit de me former en autodidacte au HTML. Pour moi le CSS était encore du charabia. Je découvrais alors en même temps qu’il était possible de gagner de l’argent via les sites web avec un grain d’élément attractif sur son site. Ceci m’a motivé à aller très vite vers le CSS pour améliorer l’apparence de mes réalisations et en parallèle en retirer des avantages en argent, en cadeaux, aussi en relations humaines.

Puis j’ai eu la chance de pouvoir faire un stage conventionné dans le service informatique d’une mairie grâce au réseau relationnel de ma vénérable mère, et ensuite dans une association développant des sites web pour d’autres associations toujours grâce à cette dernière. Je suis donc passé des différentes versions du HTML et du CSS, alors que les machines continuaient à se développer, que les processeurs arrivaient dans les 600Mhz et les forfaits ADSL 1024 ou 2048.

Le e-commerce, c’est ce que je découvrais en effet les années suivantes, et avec certains plugins de WordPress tellement bien développés, il n’était pas la peine que je me fatigue à en développer, juste à bidouiller ceux existants, et c’est ce que je fais jusqu’aujourd’hui. Maintenant on me considère comme étant un vrai "webmaster", et non plus un "bricoleur", car cette passion me fait aisément vivre.’’

De ce témoignage ressort des termes techniques faciles à entrevoir : HTML, CSS, Plugin et CMS. Le premier est le langage de base d’une page web. Un langage dont vous aurez l’occasion de découvrir les bases dans cet ouvrage.

Le deuxième est un langage qui vient en complément au HTML. Il s’occupe de l’apparence d’une page web selon le gout du webmaster. Un autre langage dont nous toucherons les principes de base.

Le troisième, est une Framework encore appelé SGC (Système de Gestion de Contenu). C’est l’outil qui est venu révolutionner le webmastering. Plus besoin de connaissance profonde du HTML, du CSS ou du PHP. Les plus populaires sont WordPress, Joomla et Drupal. Dans cet ouvrage vous apprendrez à créer un environnement local pour votre projet sous le CMS WordPress.

Le quatrième est une extension développée par des webmasters d’une plateforme CMS. Les plugins apportent encore plus de fonctionnalités à votre projet sans souvent une ligne de codes.

Si la majorité des CMS est développée en Anglais, vous trouverez néanmoins d’autres en français, en Open Source avec une forte communauté d’utilisateurs, des milliers de plugins. Avant tout projet, il vous est conseillé de l’analyser afin de savoir avec quel CMS vous irez vite. Le métier dans lequel vous vous apprêtez à faire les premiers pas est d’autant plus simple et complexe. Vous ne devez pas utiliser pour le même projet deux ou trois CMS. Vous risquez et de perdre votre contenus et vos visiteurs.

Maintenant que vous êtes avertis, vous apprendrez à apprécier vous-même les différents CMS. Vous développerez instinctivement un esprit de synthèse qui vous permettra d’ « accoucher » des projets de qualité.

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES TECHNOLOGIES WEB :

HTML, CSS, JAVASCRIPT

Attention ! Ce module n’est pas un cours « complet » sur les langages HTML, CSS, ou Javascript mais une approche méthodique pour vous permettre de « savoir lire dans du code » comme tout webmaster moyen. Sans quoi en 1000 pages on ne pourra finir de parler seulement du HTML qui ne continue d'évoluer. Le module s’articulera autour de la construction très simple d’une ébauche de page sous un environnement Windows. Bien que des outils très puissants comme WordPress existent à cette fin, cet exemple nous permettra d’aborder concrètement les différentes couches qui constituent une application web.

Dans l’exercice de votre métier de webmaster, vous serez appelé à travailler avec des templates, plugins, modules ou blocs développés par d’autres webmasters pour vous faciliter la conception. Pour ce faire il vous faudra entrer dans leurs codes pour modifier et arranger les widgets en question à votre gout. Un exemple très courant est que le webmater X a développé un template avec la couleur rouge dominante. Le template du webmaster X plait bien au webmaster Y mais il a horreur de la couleur Rouge. Il lui faut donc rentrer dans le code pour modifier à sa guise le template de X et même y ajouter du code. Ce module vous aidera à reconnaitre à simple vue l’architecture sur laquelle est construite une page, sa structure de base afin de chercher l’information que vous voulez à l’endroit précis. Sur ce, jetons nous dedans !!!

I. Les Bases du HTML

1. Introduction

Le mot HTML est l’acronyme du principal langage de conception d’un site web (Hyper Texte Markup Langage). En français simple, c’est avec ce langage que les différentes pages d’un site sont construites. HTML permet également de structurer sémantiquement et de mettre en forme le contenu des pages, d’inclure des ressources multimédias dont des images, des formulaires de saisie, et des éléments programmables tels que des applets. Il permet de créer des documents interopérables avec des équipements très variés de manière conforme aux exigences de l’accessibilité du web. Il est souvent utilisé conjointement avec des langages de programmation (JavaScript) et des formats de présentation (feuilles de style en cascade). HTML est initialement dérivé du Standard Generalized Markup Language (SGML).

Ce langage a fait officiellement son apparition en 1991 avec Tim Berners-Lee (actuel directeur de la W3C). A l’époque il n’y avait que le navigateur NCSA Mosaïc pour les tests client. Le HTML a eu du mal à s’imposer comme langage. Ce n’est qu’au début des années 2000 qu’il a trouvé son chemin(en passant du HTML 1.0 jusqu’à la version actuelle) et depuis lors il est devenu l’un des incontournables. Bref ! Comment créer alors une page web ?

Vous vous êtes certainement demandés avec quoi compile-t-on le code écrit. Eh bien, pas de crainte! Nous n’aurions pas besoin d’un environnement spécial comme un studio pour faire une page. On a juste besoin d’un éditeur comme le simple bloc note de votre ordinateur ou les éditeurs évolués à l’image de Vim, Notepad++, Sublime Text, Brackets, jEdit, TextWrangler… Ces logiciels ont un but très simple : vous permettre d'écrire du texte. On a juste besoin que de ça. Ces éditeurs nous permettent d’enregistrer nos fichiers sous le format .html, format d’une page web. Un exemple : écrivez du simple texte dans votre bloc note ou Notepad et enregistrez le sous le nom « exemple.html ». Dès que vous cliquez deux fois pour l’ouvrir, votre navigateur par défaut va s’exécuter et vous pourrez lire votre texte sur la page active du navigateur. Vous venez de créer une page web et très facilement mais la page que nous avions est une page sans paragraphe, sans titre, sans lien, sans image, sans tableau, sans liste, sans couleur. C’est là qu’intervient ces "embrouilleurs" d'informaticiens pour "compliquer" compliquer les choses.

 

2. Les balises et leurs attributs

a. Les balises

Le texte à lui seul nous donne une page sans « style ». Il faut alors donner des instructions claires à l’ordinateur à travers ce qu’on appelle les balises. Tenez-vous bien le HTML est aussi appelé langage de marquage ou de balisage parce que « ce n’est que ça ». Nous ne parlerons que de balises dans les lignes qui suivront.

Une balise est un mot ou un groupe de mots entourés de « chevrons », c’est-à-dire des symboles &;#60; et &;#62;, comme &;#60;ceci&;#62;. Il y’a deux types de balises : les balises paires et les balises orphelines.

Les balises paires s’ouvrent et se referment un peu plus loin. Elle ressemble à ca :

&;#60;titre&;#62;Je suis une balise paire&;#60;/titre&;#62;

Ouverture par la balise &;#60;titre&;#62; et fermeture par la balise &;#60;/titre&;#62;.

Les balises orphelines n’ont pas besoin d’être fermées. Ce sont généralement des balises qui servent à insérer un élément à un endroit précis (par exemple une image ou un bouton). Il n'est pas nécessaire de délimiter le début et la fin de l'image, on veut juste dire à l'ordinateur « Insère une image ici ». Elles sont de la forme &;#60;br/&;#62;. Notez que le slash à la fin n’est pas obligatoire.

b. Les attributs

On peut les considérer comme les options des balises .Chaque balise possède un certain nombre d’attributs qui fonctionne dans la majorité des cas en affectation ( clé="valeur" ) et qui lui donneront des propriétés supplémentaires. Les attributs peuvent générer un comportement spécifique ou même donner un « objet » différent.

Ainsi, si on attribue type="button" à la balise &;#60;input&;#62;, on obtiendra un bouton tandis que type="text" nous donnera un champ de saisie de texte. En plus des standards il y’a des attributs universels et des attributs spécifiques :

•Les attributs universels c’est-à-dire pouvant s’appliquer à n’importe quel élément sont généralement ceux qui identifient de façon unique une balise. C’est le cas de l’attribut id="Sylvain" ou class="jeu". L’intérêt de ces attributs est que le CSS peut s’en servir pour les mises en valeur rapides. La syntaxe est de la forme :

&;#60;p id="paragraphe1"&;#62;mon texte&;#60;/p&;#62;

•Les attributs spécifiques sont comme leurs noms l’indiquent sont spécifiques à un objet (tout comme un lien). L’attribut src="masource" : désigne la source d’une image ou encore la source d’un script javascript. On aura une syntaxe de la forme

&;#60;img src="C:\Users\ACER\Pictures\monimage.png" /&;#62;

NB : Dans le cas d'une balise fonctionnant « par paire », on ne met les attributs que dans la balise ouvrante.

3. Notion d’emboitement

Le code d’un document HTML est hiérarchisé. Certaines balises peuvent contenir d’autres et vice versa. On parle d’emboitement. Ainsi donc toute balise possède un « parent » la balise &;#60;html&;#62; étant la parente de toutes. Ainsi &;#60;body&;#62; est emboitée dans &;#60;html&;#62; et, si on place des balises &;#60;div&;#62; et &;#60;p&;#62; de cette manière :

&;#60;body&;#62;

&;#60;div&;#62;

&;#60;p&;#62;mon texte&;#60;/p&;#62;

&;#60;/div&;#62;

&;#60;/body&;#62;

alors on dira que le paragraphe &;#60;p&;#62; a comme parent, le bloc &;#60;div&;#62; qui lui-même a comme parent &;#60;body&;#62;. A l’inverse, on dit que le paragraphe &;#60;p&;#62; est un « enfant » du bloc &;#60;div&;#62;.

4. Les principales balises

Pour aller plus vite nous nous dispenserons volontairement des chevrons. Voici une liste hiérarchisée et non exhaustive des principales balises que vous rencontrerez ou utiliserez fréquemment :

oLe bloc body

ol'élément div

oles titres h1, h2, h3, h4, h5, h6

ole paragraphe p

oles listes et éléments de liste ul, ol, li, dl, dd

ole bloc de citation blockquote

ole texte pré-formaté pre

ol'adresse address

ol'élément span

ol’élement Input

ole lien a

ol'image img

oles emphases em et strong

ola citation q

ola citation cite

ol'élément code

ole texte entré par l'utilisateur kbd

ol'exemple samp

ola variable var

oles abréviations et acronymes abbr, acronym

ole texte inséré ins

ole texte supprimé del

 

NB : L’utilisation des balises doit être modérée car elles ont une fonction précise, un sens sémantique. Veillez dans la mesure du possible à utiliser les « bonnes balises » par rapport à la fonction du texte contenu dans le document.

Par exemple, si vous avez un titre de niveau 1 dans votre document, il est préférable de l’entourer de &;#60;h1&;#62; et &;#60;/h1&;#62; plutôt que &;#60;span&;#62; et &;#60;/span&;#62; auquel on appliquerait une police plus grande.

5. Structure de base d'une page

Toute page HTML 5 possède une structure de base que voici

 

&;#60;!DOCTYPE html&;#62;

&;#60;html&;#62;

&;#60;head&;#62;

&;#60;meta charset="utf-8" /&;#62;

&;#60;title&;#62;MonTitre&;#60;/title&;#62;

&;#60;/head&;#62;

 

&;#60;body&;#62;

 

&;#60;/body&;#62;

&;#60;/html&;#62;

¬&;#60;!DOCTYPE html&;#62;

Remarquez que cette balise commence par un point d’exclamation. Juste une exception. C’est la toute première ligne et elle est indispensable car c'est elle qui indique qu'il s'agit bien d'une page web HTML. Avant il était très difficile de retenir la première ligne par cœur. Pour le doctype du XHTML 1.0, il fallait écrire :

&;#60;!DOCTYPE html PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.0 Strict//EN" "http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/xhtml1-strict.dtd"&;#62;.

Ce n’est que récemment (en 2012) qu’il a été décidé avec l’avènement du HTML5 de la simplifier, pour le plus grand bonheur des webmasters. Quand vous voyez une balise doctype courte (&;#60;!DOCTYPE html&;#62;), cela signifie que la page est écrite en HTML5.

Après le doctype il est facile de voir que les balises s'ouvrent et se ferment dans un ordre précis. Par exemple, la balise &;#60;html&;#62; est la première que l'on ouvre et c'est aussi la dernière que l'on ferme (tout à la fin du code, avec &;#60;/html&;#62;). Les balises doivent être fermées dans le sens inverse de leur ouverture. Il faut le mémoriser.

¬La balise &;#60;/html&;#62; : Principale balise du code. Elle contient tout le contenu de votre page. La balise fermante &;#60;/html&;#62; se trouve tout à la fin du code.

L'en-tête &;#60;head&;#62; et le corps &;#60;body&;#62; : L’en-tête est la section qui donne quelques informations sur la page et le corps est la partie principale de la page.

Tout ce qui est écrit entre &;#60;body&;#62; et &;#60;/body&;#62; sera affiché à l’écran. Dans le &;#60;body&;#62; , vous êtes libres de créer les blocs de votre choix avec des noms de classe de votre choix en utilisant l’élément &;#60;div&;#62;.

Exemple on peut découper le &;#60;body&;#62; en trois (03) zones :

oun bloc d’entête (header) qui contiendra le logo, le menu, etc

oun bloc de contenu (content) qui contiendra la liste de nos articles de blog ainsi qu’une éventuelle barre d’outils à droite ou à gauche (sidebar)

oun bloc de bas de page (footer) qui contiendra les informations de contact et votre copyright

oLe header+content+footer peuvent être inclus dans des blocs appelés "bloc d’enrobage" (wrapper en anglais) qui permettront entre autres de centrer du contenu

 

¬L'encodage (charset) &;#60;meta charset="utf-8" /&;#62; : l’utf-8 est la norme par défaut d’encodage convenu par les standards.

¬Le titre principal de la page &;#60;title&;#62; : Il est important de choisir un bon titre et moins long en termes de caractères. Le titre ne s'affiche pas dans votre page mais en haut de celle-ci.

Pour commencer toute page web vous devez obligatoirement suivre cette norme.

6. A la découverte des balises

Les paragraphes et le saut:&;#60;p&;#62; et &;#60;br&;#62;

La balise &;#60;p&;#62; exprime le début d'un paragraphe, c'est à dire un double espace, tandis que la balise &;#60;br&;#62; effectue un retour à la ligne (simple espace) identique à la touche Entrée de votre clavier (sous traitement de texte). A noter que la balise &;#60;/p&;#62; (fermeture) est facultative tandis que la balise de fermeture de &;#60;br&;#62; est interdite.

 

Les titres &;#60;h&;#62;

L'élément &;#60;h&;#62; permet de désigner les titres avec des niveaux d’importance. Il y a six niveaux de titre de &;#60;h1&;#62; (le plus important) à &;#60;h6&;#62; (le moins important si on peut le dire).

Essayez ce code et vous verrez :

&;#60;h1&;#62;Titre de niveau 6&;#60;/h1&;#62;

&;#60;h2&;#62;Titre de niveau 5&;#60;/h2&;#62;

&;#60;h3&;#62;Titre de niveau 4&;#60;/h3&;#62;

&;#60;h4&;#62;Titre de niveau 3&;#60;/h4&;#62;

&;#60;h5&;#62;Titre de niveau 2&;#60;/h5&;#62;

&;#60;h6&;#62;Titre de niveau 1&;#60;/h6&;#62;

 

Le résultat serait semblable à ca :

Titre de niveau 6

Titre de niveau 5

Titre de niveau 4

Titre de niveau 3

Titre de niveau 2

Titre de niveau 1

 

Lignes horizontales (&;#60;hr&;#62;)

Balise permettant de séparer le contenu de la page avec une ligne horizontale. La balise &;#60;hr&;#62; ne requiert pas de balise de fermeture. Elle possède plusieurs attributs dont :

width : Spécifie la largeur de la ligne (en % de la fenêtre)

color : Spécifie la couleur de la ligne

Exemple :&;#60;hr width=200 color="#ff0000" &;#62;

 

La balise &;#60;div&;#62;

La balise &;#60;div&;#62; est en quelque sorte un bloc de contenu. Ses attributs sont :

right : Texte aligné à droite.

left : Texte aligné à gauche.

center : Texte centré.

justify : Texte justifié.

Exemple : &;#60;div align=left&;#62;

 

Lien hypertexte &;#60;a&;#62;

La balise &;#60;a&;#62; permet d'établir un lien. Ce lien peut être situé à l'intérieur même de votre document vers un autre document, ou encore vers l'extérieur (vers un autre site Web). Ses attributs principaux sont :

- href : Permet d'indiquer la source du document (source relative ou source absolue)

- target : Permet de définir la source d'un cadre comme document (dans la cas d'une frame)

- style : Permet de spécifier une feuille de style

- title : Permet de spécifier une description du lien

Exemple : &;#60;a href='#' title="accueil du blog"&;#62;Monlien&;#60;/a&;#62;

Mise en valeur &;#60;strong&;#62;, &;#60;em&;#62; et &;#60;mark&;#62;

 

<button>Bouton cliquable

<command>Bouton de commande

<output>Définit un type de sortie

 

 

 

Ce qui suit est une liste de mots et d’expressions informatiques, récoltés ça et là, dont les définitions sont relativement contextuelles. Nous restons ouverts à toute suggestion.

 

DirDirection du texte

SubjectDéfinit l'élément correspondant

draggableElément déplaçable

tabindexDéfinit l'ordre d'un tabl0

HiddenElément caché

TitleTitre de l'élément

IdNomme un élément

ItemUtilisé pour un groupe d'élément

 

 

 

<video>Vidéo

<source>Source du media

<map>Carte / image

<param>Paramètre d'objet

<embed />Contenu extérieur

<object>Objet du contenu extérieur

 

 

<datalist>Liste déroulante

<select>Liste sélectionnable

<option>Elément d'une liste

<optgroup>Groupe d'éléments d'une liste

 

<del>Texte supprimé

<ins>Texte ajouté

<time>Date / Horaire

<meter>Mesure

<code>Portion de code

<pre>Texte préformaté

 

 

<th>Cellule d'en-tête

<td>Cellule du tableau

<tfoot>Bas du tableau

<col>Colonne du tableau

<colgroup>Groupe de colonne

 

 

 

 

<dl>Liste de définition

<dt>Terme à définir

<dd>Définition du terme
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